
Acte I 

(On sonne à la porte) 

Elise voix OFF : (Depuis la cuisine) Voilà ! Deux minutes ! (On sonne de nouveau, 
venant de la cuisine, elle porte un tablier et tient une cuillère en bois, les mains pleines 
de farine, en râlant) Oui ! Voilà ! Pas moyen de cuisiner tranquille ! (Elle ouvre) 

Jérôme : (Penaud) Bonjour Elise. 

Elise : (En voulant refermer la porte, d’un ton sec) Adieux !  

Jérôme : (Bloquant la porte, avec son pied) Attend ! Elise, c’est très important ! 
Laisses-moi deux minutes ! 

Elise : (Voulant refermer la porte) Pas le temps ! J’allais sortir ! 

Jérôme : (Voulant rire) Dans cette tenue ! 

Elise : (Voulant refermer la porte, d’un ton sec) Je sors dans la tenue que je veux !  

Jérôme : Après six années de vie commune, tu peux quand même m’accorder au 
moins deux minutes ! 

Elise : NON ! 

Jérôme : (Joignant ses mains) Je t’en supplie ! 

Elise : (Ouvrant la porte) Tu as 2 minutes, pas une seconde de plus ! Après, tu 
dégages !  

Jérôme : (En entrant) Merci ! Je suis si content de te revoir, tu es toujours aussi belle ! 

Elise : (Regardant sa montre et d’un ton sec) Le chrono, a démarré, ne perd pas de 
temps en formules de politesses inutiles ! 

Jérôme : J’ai besoin de toi ! 

Elise : Ben voyons ! (Toujours en regardant sa montre) Plus que 30 secondes ! 

Jérôme : Il tourne drôlement vite ton chrono ! 

Elise : (Toujours en regardant sa montre) Que veux-tu, c’est un de tes cadeaux 
pourris ! 

Jérôme : Je te propose un contrat, en échange d’une grosse somme d’argent ! 

Elise : (Voulant rire) Si c’est mon ex belle-mère, que je dois éliminer, se sera gratuit ! 

Jérôme : Elle a toujours été sympa avec toi, ma mère ? 

Elise : Si c’est pour me parler d’elle, que tu es venu, tu perds ton temps ! 



Jérôme : Non ! Il s’agit de jouer la comédie !  

Elise : (Voulant rire) D’habitude, c’est toi qui joue la comédie ! (Poussant Jérôme 
dehors) Ton temps est écoulé ! Adieu ! (Elle referme la porte) 

Jérôme voix OFF : Pour 100000 mille euros, je croyais que tu accepterais de 
m’écouter ! 

Elise : (Ouvrant rapidement la porte) 100000 mille euros !? 

Jérôme : (En entrant) Oui ! Tu as bien entendu ! 100000 mille euros ! Comme je sais 
que tu as besoin d’argent, j’ai pensé à toi ! 

Elise : (Refermant la porte et s’essuyant les mains sur son tablier) Où est le piège ?  

Jérôme : (S’asseyant) Il n’y a pas de piège ! Fais-moi confiance ! 

Elise : (S’asseyant à côté de Jérôme, d’un air dépité) C’est toi qui dit ça ? Je t’ai fait 
confiance pendant six ans, pour m’apercevoir que tu m’as trompé six fois ! Une 
maîtresse par an ! Belle moyenne ! 

Jérôme : (Voulant rire) Belle santé, surtout ! 

Elise : (Se levant et armant son bras avec la cuillère en bois et furieuse) Tu veux 
gouter à mon gâteau ? 

Jérôme : (Se levant et reculant) Non ! Tu sais bien, je ne suis pas sucre ! 

Elise : (Posant la cuillère en bois sur la table) A quoi bon ! C’est du passé ! 

Jérôme : (Se rasseyant) C’est vrai, que je t’ai fait beaucoup de mal et je m’en excuse !  

Elise : Ça aussi, c’est du passé ! Revenons à ta proposition ! J’espère qu’elle n’est 
pas malhonnête !   

Jérôme : Tout ce qu’il y a de plus réglo !  

Elise : Et d’abord, d’où tu sors cet argent ? 

Jérôme : Cet argent n’est pas à moi ! 

Elise : (Moqueuse) Ah, il est là le piège ! 

Jérôme : Je veux dire, pas encore ! 

Elise : Comment cela pas encore ? Expliques-toi ! 

Jérôme : Devant un verre, ce serait plus convivial ! 

Elise : (Sortant une bouteille et deux verres) Toi alors ! (Elle remplit les verres) j’espère 
que ce n’est pas un prétexte pour jouer l’incruste ! 

Jérôme : Tu te rappelles de Marc ? Mon ancien associé ? 



Elise : Vaguement ! Tu m’en avais parlé ! Mais je ne l’ai pas connu ! 

Jérôme : Normal, nous avions cessé notre activité, juste avant notre mariage !  

Elise : Et alors ? 

Jérôme : (Prenant la main d’Elise) C’était un beau mariage ! 

Elise : (Dégageant sa main) Ça aussi, c’est du passé ! Je parle de ton ancien associé ! 

Jérôme : J’ai découvert, qu’il m’a escroqué de 200000 euros ! 

Elise : Le salaud ! 

Jérôme : Non, Marc ! 

Elise : C’est bien ce que je dis ! Tu en es certain ? 

Jérôme : Oui, hier, un inconnu, m’a téléphoné, pour m’expliquer, que Marc truquait 
les comptes ! Et qu’il s’était mis beaucoup d’argent de côté ! 

Elise : 200000 euros ? 

Jérôme : Oui !  

Elise : Porte plainte ! 

Jérôme : Impossible ! Le Fisc va mettre son nez dans les comptes et adieux l’argent ! 
Vu que ce n’était pas de l’argent très propre ! 

Elise : (Riant) Vas lui casser la gueule ! 

Jérôme : Je n’ai pas envie d’aller en prison ! 

Elise : Et qu’est-ce que je viens faire dans tout ça ? 

Jérôme : Il ne te connaît pas !  

Elise : Ben, moi non plus ! 

Jérôme : Et il ne sait pas que je te connais ! 

Elise : Et il ne sait pas que je te connais ! Et alors ? 

Jérôme : Alors ? Il est sur le point de se marier ! 

Elise : Qui ? 

Jérôme : Ben Marc ! 

Elise : C’est son droit ! Où est le problème ? 

Jérôme : Ce n’est pas un problème ! C’est une aubaine ! Sais-tu avec qui il va se 
marier ? 



Elise : (Riant) Avec une femme ! 

Jérôme : Oui, mais pas n’importe laquelle ! 

Elise : J’ai horreur des devinettes ! 

Jérôme : Avec Camille DURANCOURT ! 

Elise : (Se levant) La fille DURANCOURT, du milliardaire, les immeubles, les usines 
et tout et tout ? 

Jérôme : Oui ! Et tout et tout ! En fait, le connaissant, je suis persuadé que c’est sa 
fortune, qu’il veut épouser ! 

Elise : Il n’était pas déjà marié ton Marc ? 

Jérôme : Non ! Célibataire !  

Elise : Un papillonneur, en fait ! (Se rasseyant) Et qu’attends-tu de moi ? 

Jérôme : Faire venir les DURANCOURT chez toi !  

Elise : (Regardant la pièce) Les DURANCOURT, ici ? Il va falloir que je refasse la 
déco ! Ils ne viendront jamais !  

Jérôme : Pas si tu charmes leur fils, Charles ! 

Elise : Leur fils ? Tu rêves debout ! Il est moche ! Il ne s’intéresse qu’à la gestion de 
la fortune de son père ! Il y a même des bruits qui courent comme quoi, il serait encore 
vierge ! 

Jérôme : HEC ! 

Elise : A tes souhaits ! 

Jérôme : HEC ! Cela veut dire Hautes Etudes Commerciales ! Et peu importe qu’il soit 
vierge, je ne te demande pas de le charmer sentimentalement ou physiquement… 

Elise : Encore heureux ! 

Jérôme : Mais faire en sorte qu’il s’intéresse à ta fortune et tes usines ! 

Elise : Mon patrimoine se résume à une Clio, qui a été refusée au contrôle technique ! 
Et j’ai du mal à payer mon loyer ! (Riant) Tu parles d’une fortune ! 

Jérôme : Nous allons tout faire pour qu’il croit le contraire !  

Elise : Et toi, dans tout ça ? 

Jérôme : Tu me feras passer pour ton bras droit ! 

Elise : Mon gorille ? 



Jérôme : Mais non ! Ton gestionnaire ! Ton bras droit ! Ton homme de confiance !  

Elise : Je te rappelle, que depuis notre divorce, c’est un mot que j’ai rayé de mon 
vocabulaire, surtout te concernant ! Alors, quel sera ton rôle ? 

Jérôme : Je ferais le reste !  

Elise : C’est quoi le reste ? 

Jérôme : Charmer Camille ! Et empêcher ce mariage ! 

Elise : (Moqueuse) Là aussi, tu rêves debout ! Tu ne roules pas sur l’or ! Et si elle est 
vraiment amoureuse de son fiancé, c’est mission impossible ! 

Jérôme : Elle est naïve ! Si tu vois ce que je veux dire ! 

Elise : Mignone, mais rien dans la tête ! 

Jérôme : Tout juste !  

Elise : Et pour les 200000 ? 

Jérôme : J’ai ma petite idée ! 

Elise : Et comment faire venir les DURANCOURT ici ? 

Jérôme : Là aussi, j’ai ma petite idée ! 

Elise : (Souriant) Dis-donc ! Quand nous étions mariés, tu n’avais pas tant d’idées ! 

Jérôme : (Souriant) Que veux-tu, le divorce, ça a aussi des bons côtés ! Tu tiens, à 
terminer ton gâteau ? 

Elise : (Regardant ses mains) Pas vraiment ! 

Jérôme : (Se levant) Alors, prépares-toi, je t’emmène dîner ! Comme au bon vieux 
temps ! Et je t’expliquerais mon plan. 

Elise : (Souriant) J’accepte, mais pas d’ambiguïté ! (Brandissant sa cuillère en bois) 
C’est pour le business ! 

Jérôme : (Souriant) Tu peux me faire confiance ! 

Elise : (Riant) C’est bien ce qui me fait peur ! Je vais me préparer ! (Elle va dans la 
chambre) 

Jérôme : (Marchant sur la scène, en touchant les bibelots) C’est mimi, chez toi ! 

Elise voix OFF : C’est surtout petit !  

Jérôme : (Il prend, un petit cœur en porcelaine, posé sur une étagère) Tu as gardé 
mon petit cœur en porcelaine, que je t’avais offert pour notre dernier anniversaire de 
mariage ? C’est gentil ! Ça me touche ! 



Elise voix OFF : Pas pour longtemps ! Les poubelles passent demain !  

Jérôme : (Reposant le cœur sur l’étagère) Ce n’est pas gagné !   

Elise : (Elise revient dans une belle robe) Je suis prête ! 

Jérôme : Tu es ravissante ! 

Elise : T’excite-pas ! Business ! 

Jérôme : Oui ! Business ! Je sais ! (Ils sortent) 

(Scène sombre, puis éclairée, personne sur la scène, Elise rentre, suivi par Jérôme) 

Elise : Pas de Charles à l’horizon ! Tu es certain, que ton tuyau, n’était pas percé ? 

Jérôme : Oui ! Tous les mardis, il va dîner dans ce restaurant ! Il a dû avoir un 
empêchement ! De toute façon, tu vas bientôt avoir de ses nouvelles !  

Elise : C’est certain, que, vu la teneur du message que tu as laissé, au patron du 
restau, quand il va le lire, les dollars vont briller dans ses yeux !  

Jérôme : C’est sûr ! Attends-toi à recevoir un coup de fil dès demain matin ! 

Elise : Tu oublies un détail !   

Jérôme : Non, j’ai bien étudié mon dossier ! Je suis certain de mon coup ! 

Elise : Les DURANCOURT sont milliardaires ! Quelques millions de plus dans leur 
fortune, risquent de na pas les intéresser ! 

Jérôme : Ce n’est pas ton patrimoine, qui va les intéresser ! Mais le pays d’où tu 
viens !  

Elise : Ah bon ? Et de quel pays, je viens ? 

Jérôme : De Suisse !  

Elise : Pourquoi de Suisse ? 

Jérôme : La Suisse, cela ne t’évoque rien ? 

Elise : (Riant) A part le fromage et le chocolat ! 

Jérôme : Suisse, égal paradis fiscal ! D’ailleurs, il faudra prendre un petit accent ! 

Elise : (Prenant l’accent suisse) Justement, je vais aller réviser le suisse ! Bonne nuit ! 

Jérôme : (Entreprenant) Tu ne veux pas que je reste un peu ? 

Elise : Non ! Rappelle-toi ! Business ! (Elle lui ferme la porte au nez) Tu parles d’un 
têtu ! Une vraie moule, accrochée à son rocher ! 



(Scène sombre, puis éclairage progressif pour montrer que c’est le matin, Elise entre 
en robe de chambre, elle est à peine réveillée, quand le téléphone sonne, elle rentre 
sur scène, elle décroche, en prenant l’accent suisse)   

Elise : (Avec l’accent suisse) Allo ! Qui est à l’appareil ? (Mettant la main sur le 
combiné) Qu’est-ce que je raconte, moi ? (Reparlant dans le combiné) Allo !... Bonjour 
Brigitte !... Un drôle d’accent ? Non, ce doit être la communication ! Comment vas-
tu ?... Mal ?... Très mal ?... Très, très mal ? Raconte ! ...A quand même !... Mais, ça 
va s’arranger !... Oui, tu as raison, ça ne va pas s’arranger ! … Maintenant ? 
(Regardant sa montre) Oui, si tu veux ? Laisse-moi le temps de me préparer, avant de 
débarquer !... Tu es déjà au coin de la rue !... Bon, ben, arrive ! (Elle raccroche et au 
public) J’espère qu’elle ne va pas s’incruster ! Enfin, c’est ma meilleure copine ! Quand 
j’ai appris que Jérôme m’avait trompé, elle a été là, pour me remonter le moral ! C’est 
à mon tour de l’aider ! (On sonne) Elle était carrément dans les escaliers ! 

(Elle ouvre, Brigitte entre en se jetant dans les bras d’Elise et en pleurant) 

Brigitte : Eliiiiiiise ! Bouuuuuuuh, que je suis malheureuse ! 

Elise : (Lui tapotant dans le dos) Allons ! Raconte ton gros chagrin, à tacopine ! OH ! 
Toi, tu as besoin d’un gros calinou ! 

Brigitte : (Pleurant de plus belle) Non ! D’une coooorde ! 

Elise : (Lui tapotant dans le dos) Pourquoi faire ? 

Brigitte : (Pleurant de plus belle) Pour me peeeeendre ! 

Elise : (Faisant assoir Brigitte) Promis, je vais te trouver ça, mais avant, tu me 
racontes ? 

Brigitte : (S’arrêtant net de pleurer) Tu me laisserais faire une chose pareille ! 

Elise : (Voulant rire) Non !  

Brigitte : OUF ! 

Elise : Pas chez moi ! Allé, sèche tes larmes et raconte ! 

Brigitte : Je n’ai pas de mouchoir ! 

Elise : (Se levant pour prendre un mouchoir et au public) Décidément, elle n’a que les 
yeux pour pleurer ! (Elle donne un mouchoir à Brigitte) Je t’écoute ! 

Brigitte : (Elle se mouche bruyamment et redonne le mouchoir à Elise qui le prend du 
bout des doigts en faisant la moue) C’est à cause de Luc ! 

Elise : Il t’a quitté ? 

Brigitte : Non, au contraire, il veut passer tous les jeudis chez moi ! 

Elise : C’est merveilleux ! Tu devrais être heureuse ! 



Brigitte : Mais, c’est impossible ! 

Elise : C’est vrai que c’est petit chez toi ! 

Brigitte : Mais non, c’est impossible, à cause de Marc ! 

Elise : Marc ? C’est qui ce Marc ? 

Brigitte : Mon petit ami du Jeudi ! 

Elise : Du Jeudi ? 

Brigitte : Oui, il est marié et il a 2 enfants, alors comme le mercredi, il s’occupe d’eux, 
nous nous voyons tous les jeudis ! 

Elise : Ben, dit à Luc, qu’il vienne le Mercredi ! 

Brigitte : Impossible, le mercredi c’est Lucien ! 

Elise : Dis-moi, tu en as combien ? 

Brigitte : Un chaque jour de la semaine, sauf le Dimanche, je me repose ! 

Elise : (Se levant, d’un air grave) Tu n’as qu’une solution ma cocotte ! 

Brigitte : (Se levant) La corde ? 

Elise : Non ! (Riant) Supprimer ton jour de repos ! 

Brigitte : (Souriant) Tu as raison, il faut que je refasse mon planning ! Tu peux 
m’aider ?    

Elise : (Riant) Promis, mais avant je vais nous faire un bon café ! Sans mon café du 
matin, je ne sais pas réfléchir ! (Elle va dans la cuisine) 

Brigitte : (Toute contente) Je savais que je pouvais compter sur toi ! Pour la corde, ce 
n’est plus la peine ! 

Elise voix OFF : (Riant) Ça tombe bien, je n’en n’avais pas ! 

(Le téléphone sonne) 

Elise voix OFF : Tu veux bien répondre BRI ? 

Brigitte : (Allant vers le téléphone) Oui ! (Elle décroche) Allo !... Non… Enfin, si, elle 
est là, mais ce n’est pas elle au téléphone, moi, c’est Brigitte, BRI, pour les intimes !... 
Elle fait le café !... De la part de qui ? … Très bien je l’appelle ! (Elle pose le téléphone 
sur la table) Elise ! C’est pour toi !  

Elise voix OFF : C’est qui ? 

Brigitte : La secrétaire d’un certain monsieur COURT ! 



Elise : (Revient en posant le plateau avec les tasses sur la table) Je ne connais pas 
de Monsieur COURT ! Monsieur COURT, tout court ? 

Brigitte : Non ! Durand ! Drôle de prénom ! 

Elise : (Excitée) Monsieur DURANCOURT ! (Accent suisse) Allo ! Ici, Elise 
MONTREUIL, de GENEVE ! A qui ais-je l’honneur ?... 

Brigitte : (Eberluée) Tu parles le Suisse ? 

Elise : (Mettant sa main sur le combiné) Va chercher les biscuits ! 

(Brigitte sort vers la cuisine) 

Elise : (Parlant de nouveau dans le combiné, avec l’accent suisse) Bonjour, Monsieur 
DURANCOURT ! … Très bien Charles ! Dans ce cas, moi sera Elise !... Oui, c’est bien 
moi qui vous ai laissé ce message… Et oui, vous êtes aussi très connu en 
Suisse…C’est un ami, qui m’a conseillé de rentrer en contact avec vous, car je 
souhaite faire des investissements et je pense que cela pourrait vous intéresser !... 
Nous pourrions peut-être en discuter de vive voix ?... Euh… Non, je ne suis pas 
descendu à l’hôtel (Brigitte rentre avec des biscuits, Elise la regarde) Je suis chez ma 
sœur ! Brigitte !... (Riant) Oui ! BRI pour les intimes !  

Brigitte : (Eberluée) Je suis ta sœur ? 

Elise : (Mettant la main sur le combiné) Je t’expliquerais ! (Dans le combiné) Je vous 
recontacte pour vous donner l’adresse et quand vous pourriez venir pour vous parler 
de mes projets ! Au plaisir Charles ! (Elle raccroche) Ça, s’est fait !   

Brigitte : (Se jetant dans les bras d’Elise) Comme je suis fière de toi !  

Elise : Il n’y a rien de sorcier à tenir une conversation au téléphone, même avec 
l’accent Suisse ! 

Brigitte : Mais non ! Que nous soyons sœurs ! (Se grattant la tête) Ce que je ne 
comprends pas, c’est pourquoi tu es Suisse et pourquoi maman ne m’en n’a jamais 
parlé ? 

Elise : BRI ! Je ne suis pas Suisse et nous ne sommes pas sœurs !  

Brigitte : Pas grave ! (Tapant dans ses mains) Nous sommes demi-sœurs, ce n’est 
déjà pas mal ! 

(On sonne) 

Elise : Bon, tu veux bien aller ouvrir, pendant que je vais m’habiller ?   

Brigitte : Avec plaisir ! Frangine ! 

(Elise sort, Brigitte va ouvrir, Jérôme entre, il porte une mallette) 

Jérôme : Brigitte ! Quelle bonne surprise ! Comment vas-tu ? 



Brigitte : Très ! Très bien ! (Faisant la bise à Jérôme) Bonjour mon ex-beau-frère ! 

Jérôme : Ex-beau-frère ? 

Brigitte : (Prenant Jérôme dans ses bras) Oui ! Nous sommes sœurs ! 

Jérôme : Tout les deux ? 

Brigitte : Mais non ! Avec Elise ! 

Jérôme : Elise a une sœur ? 

Brigitte : (Fière, tournant sur elle-même) Oui ! Moi ! Plutôt pas mal, la frangine ! 

Jérôme : (S’effondrant sur le canapé) Oui ! Tu es ravissante ! (Se grattant, la tête) 
Mais pourquoi elle ne m’en a jamais parlé ? Et ça fait longtemps ? 

Brigitte : (S’asseyant à côté de Jérôme) Ben oui, quelle question ! Depuis la 
naissance ! 

Jérôme : Non ! Je veux dire, que tu le sais ! 

Brigitte : (Joignant ses mains) Elle m’a avoué ce lourd secret, juste avant que tu 
arrives ! Depuis toutes ces années, ça devait lui peser, tu comprends ! 

Jérôme : Où est-elle maintenant ? 

Brigitte : (Mettant ses mains, sur sa poitrine) Là ! Dans mon cœur ! 

Jérôme : (Dépité) Physiquement ! 

Brigitte : C’est vrai que nous, nous, ressemblons pas beaucoup, mais je pense qu’il y 
a un quand même un petit air de famille ! 

Jérôme : (Enervé) Je veux dire, où est Elise ?  

Elise : (En entrant) Là ! 

Brigitte : Tu veux un café, Jérôme ? 

Jérôme : (Se levant) Oui, j’en ai bien besoin ! 

Brigitte : C’est parti ! (Elle va dans la cuisine)   

Jérôme : Tu veux m’expliquer, pourquoi, tu m’as caché que Brigitte était ta sœur ? 

Elise : Ce n’est pas ma sœur ! DURANCOURT, vient de me téléphoner, quand, il m’a 
demandé dans quel hôtel, j’étais descendu ! J’ai dit que j’étais chez ma sœur et comme 
Brigitte a entendu, elle s’est mis en tête que nous étions frangines ! 

Jérôme : Et que fait-elle chez toi de bon matin ? 

Elise : A cause, de Luc, Lucien, Marc, de planning et de jours de repos ! 



Jérôme : Je ne comprends rien ! 

Elise : Je t’expliquerais !  

Jérôme : Tu l’as mise dans la confidence ? 

Elise : Non ! Elle croit simplement que nous sommes sœurs, que je suis Suisse et elle 
ne connaît pas DURANCOURT !  

Jérôme : La connaissant, moins on lui en dira, mieux ce sera ! 

Elise : Il faut rappeler Charles ! Pour lui donner mon adresse… Enfin celle de Brigitte 
et l’heure à laquelle nous devons le faire venir ! 

Jérôme : Il a donc mordu à l’hameçon ? 

Elise : Oui ! Comme tu l’avais prévu ! 

Jérôme : Et pour Brigitte ? 

Elise : Il faut lui laisser croire que c’est ma sœur ! 

Jérôme : Tu te rends compte que c’est un gros mensonge et quand elle apprendra la 
vérité, ce sera dramatique, pour elle ! 

Elise : J’aviserais ! 

Jérôme : Et pour l’accent Suisse ? 

Elise : (Prenant l’accent suisse) Ça va, je maîtrise ! J’ai potassé toute la nuit ! 

Jérôme : Bravo ! Mais je parle de ta sœur ! En de Brigitte, si tu es suisse, elle aussi 
est suisse ! Et devant les DURANCOURT, nous n’aurons pas le droit à l’erreur !  

Elise : Et toi ? 

Jérôme : Moi aussi je n’ai pas droit à l’erreur ! 

Elise : Je parle de l’accent ! 

Jérôme : Pas la peine ! Je peux très bien être français ! Et travailler à ton service ! 

Elise : Pas faut ! Quel jour et quelle heure, pour le rendez-vous ? 

Jérôme : Cet après-midi ! Surtout insiste bien, pour qu’il vienne avec Camille ! 

Elise : Et s’il refuse ? 

Jérôme : Dis-lui, que tu as beaucoup entendu parlé d’elle, dans la presse, etc… et 
que tu veux faire sa connaissance ! 

(Se dirigeant vers le téléphone)  



Elise : (Prenant l’accent suisse) Ma petite Elise, c’est à toi de jouer ! 

(Scène sombre, puis éclairée, Elise et Jérôme font les cent pas)  

Elise : (Se croisant les doigts) Je flippe ! Et si ça ne marchait pas ? Et s’il croit vraiment 
que je suis fortunée et qu’il veut faire des affaires avec moi ? Il faudra bien dire la 
vérité ? Et si tu n’arrives pas à convaincre Camille de renoncer à son mariage avec cet 
escroc ? Et si… 

Jérôme : STOP ! Tu te poses bien trop de questions ! J’arriverais à charmer cette 
Camille ! Et quand le moment sera venu, tu diras, que finalement tu ne veux plus faire 
affaire avec les DURANCOURT et tout sera réglé ! Et à nous les 200000 euros ! 

Elise : En parlant de cet argent, qui va te donner cette somme et pourquoi ? 

Jérôme : (Riant) Je n’en n’ai pas la moindre idée ! 

Elise : Nous ne sommes pas sortis de l’auberge ! 

Jérôme : J’aviserais ! 

Elise : Tu parles ! 

Jérôme : (Moqueur) Comme toi tu aviseras, avec Brigitte, pour lui dire la vérité ! Au 
fait où est-elle ? 

Elise : Je l’ai envoyé faire une course à l’autre bout de la ville ! Nous serons tranquilles 
pour recevoir les DURANCOURT !  

Jérôme : Et si elle arrive quand ils sont là ? Elle va assurer pour prendre l’accent 
suisse ? 

Elise : Oui, elle m’a dit qu’elle l’avait déjà fait, à l’occasion d’un spectacle de la fête 
des écoles ! 

Jérôme : Elle a des enfants ? 

Elise : Non ! C’est quand elle était en grande section maternelle ! 

Jérôme : AIE ! J’espère qu’elle va rentrer très tard ! Ou qu’il va y avoir une grève des 
transports ! 

Elise : Ecoute, ne sois pas si pessimiste ! Elle va assurer, c’est ma sœur tout de 
même !... Je veux dire, ma meilleure copine ! 

(On sonne) 

Jérôme : En place ! (Il embrasse Elise) Courage ! 

Elise : Je n’ai pas rêvé ! Tu m’as embrassé là ? 

Jérôme : Tu crois ? 



Elise : Nous réglerons ça plus tard ! 

Jérôme : Avec plaisir ! Va ouvrir ! 

(Charles, Camille et Robert DURANCOURT entrent) 

Charles : (Faisant un baise main à Elise) Elise MONTREUIL, je présume ? 

Elise : (Accent suisse) Oui ! Enchantée, Charles ! 

Charles : (Montrant Robert) Mon père, Robert DURANCOURT 

Elise : (Accent suisse) Monsieur DURANCOURT ! Enchantée ! 

Robert : Oui, merci, je veux bien un thé !   

Camille : (Serrant la main à Elise) Ne faites pas attention, Notre père est un peu dur 
d’oreille ! Moi, c’est Camille ! 

Elise : (Accent suisse) Je suis tellement heureuse de vous rencontrer et je vous félicite 
pour tout ce que vous faite pour les œuvres caritatives ! 

Camille : Merci, c’est gentil ! 

Elise : (Accent suisse) Je vous présente Jérôme MARCHAND, mon homme de 
confiance… Je n’aime pas trop ce mot (Riant) Vous comprenez, de nos jours, il ne faut 
faire confiance à personne ! Surtout en affaires ! 

Jérôme : (Vexé) Madame MONTREUIL, a beaucoup d’humour ! 

Robert : Ah oui, je veux bien regarder les feux de l’amour ! 

Camille : (Asseyant Robert sur le canapé) Ce n’est pas l’heure papa ! (Donnant une 
revue à Robert) Regarde, toutes les belles images qu’il y a ! (Revenant vers les autres) 
Voilà, nous sommes tranquilles ! 

Elise : (Accent suisse) Parfait, nous pourrions passer à la séance ! 

Camille : Chic ! Nous allons faire une séance de spiritisme ? 

Robert : Moi aussi ! J’aime bien le cyclisme ! 

Charles : Non, Camille, les suisses disent séance, pour parler de réunion de travail ! 

Camille : Dommage ! J’aime bien le spiritisme ! 

Robert : Oui ! C’est bien le cyclisme ! Surtout le tour de France ! 

Jérôme : Passons à la séance ! 

(Tout le monde s’installe autour de la table, sauf Camille) 



Elise : (Accent suisse) Vous ne participez pas à la séance, Madame 
DURANCOURT ?  

Charles : Mademoiselle ! 

Camille : Plus pour très longtemps ! Je me mari la semaine prochaine ! Quant aux 
affaires (Riant) A part faire des donations et les magasins, je ne sais rien faire 
d’autre ! C’est Charles, le Boss ! 

Charles : Oui, mon père, m’a donné plein pouvoir pour gérer la fortune des 
DURANCOURT ! 

Robert : (Levant le doigt) C’est moi ! 

Jérôme : Parfait, nous pouvons commencer ! 

Elise : (Accent suisse) Allé, Jérôme, ouvrez votre fourre ! 

Jérôme : Pardon ? 

Charles : Les suisses, disent, fourre pour mallette ! 

Elise : (Accent suisse) Oui, pour les papiers ! 

Jérôme : Ah oui, les papiers ! Quels papiers ? 

Camille : (S’approchant de Jérôme) Vous semblez troublé, Monsieur MARCHAND ? 

Elise : (Accent suisse) Vous pouvez l’appeler Jérôme, ça le décoincera de la 
Jaquette ! 

Jérôme : La jaquette ? 

Charles : (Riant) Votre gilet ! (Discrètement à Elise, pendant que Camille aide Jérôme 
à enlever son gilet) Il ne doit pas passer beaucoup de temps en suisse ! 

Elise : (Accent suisse) C’est normal, il est français et il s’occupe essentiellement de 
mes intérêts ici ! A Paris ! 

Camille : (Tapotant l’épaule de Jérôme) Courage ! Mon grand frère est redoutable en 
affaires ! 

Robert : Un vrai requin ! 

Charles : (Vexé) N’exagérez pas père ! (Tendant la main vers Jérôme) Si nous 
parlions de vos projets ? 

(Brigitte entre en trombe)  

Brigitte : (Avec un gros accent Belge) Comment ça va la compagnie ? Deux fois… 
Euh…une fois ! 

Charles : (Se levant) Bonjour ! (A Elise) Qui est cette personne ? 



Elise : (Se levant, Accent suisse) C’est… C’est Brigitte… 

Brigitte : (Avec un gros accent Belge) Sa sœur, une fois ! 

Camille : (A Jérôme) Pourquoi, elle a un accent belge, alors ? 

Charles : C’est vrai, c’est étonnant ! 

Jérôme : (Au public) Même désespérant !  

Elise : (Prenant Brigitte par la main, Accent suisse) Je vous présente ma demi-sœur, 
Brigitte. 

Brigitte : (Avec un gros accent Belge) Bri, pour les intimes ! Voyez-vous, une fois ! 

Elise : (Accent suisse) C’est ça, Bri, nous avons la même mère, mais le père de Bri 
était Belge ! 

Brigitte : (Avec un gros accent Belge) Etait ? Il est mort une fois ? 

Robert : (Riant) Pour mourir, une fois, ça suffit ! 

Jérôme : Mais oui, Brigitte, vous savez bien !  

Brigitte : (Avec un gros accent Belge et pleurant) Oui ! Le pauvre, c’est vrai !  

Elise : (Accent suisse) C’est, pour cela que Bri a un accent Belge !  

Camille : Vous avez l’air bouleversée ! C’est arrivé quand ? 

Brigitte : (Avec un gros accent Belge, à Camille) C’est arrivé quand ? 

Elise : (Sortant vers les chambres, Accent suisse) C’est très récent, elle est vraiment 
bouleversée, je vous laisse deux minutes !  

Brigitte : (Avec un gros accent Belge, toute contente) A la revoyure messieurs dame ! 

Elise : (Lui donnant un coup de coude) Pleure ! Toi ! (Elle sort avec Brigitte, qui fait 
semblant de pleurer) 

Charles : (A Jérôme) Elle semble très perturbée ! 

Jérôme : Oui ! Très ! Trop ! 

Robert : (Se levant) On y va, c’est bientôt l’heure des feux de l’amour ! 

Camille : Oui, papa, on y va ! 

Charles : (A Jérôme) Nous remettrons cette séance une autre fois ! 

Jérôme : Oui ! Demain, si vous le souhaitez ? 



Charles : (Regardant son agenda) Vous avez de la chance, j’ai un créneau ! A la 
même heure ! (Il sort, suivi de Robert et avant que Camille ne sorte, Jérôme rattrape 
Camille) 

Jérôme : Mademoiselle, accepteriez-vous de venir ce soir, pour un apéritif ? 

Camille : Je ne sais pas ! Et je crains que mon frère ne soit pas disponible ! 

Jérôme : Tant mieux… Je veux dire, c’est regrettable ! Mais… au moins vous ? 
Madame MONTREUIL, aimerait tellement mieux vous connaître ! Et moi aussi 
d’ailleurs ! 

Camille : Pourquoi pas ! (Riant) Histoire d’enterrer ma vie de jeune fille ! A quelle 
heure ? 

Jérôme : Vers 19 heure ? 

Camille : Parfait ! (Elle sort) 

Jérôme : (Furieux) BRIGIIIIIITTE ! 

(Brigitte entre toute penaude, suivi par Elise) 

Brigitte : (Avec un gros accent Belge) Tu m’as demandé, une fois ? 

Jérôme : (Furieux) Arrête avec cet accent ridicule !  

Brigitte : Les Belges ne sont pas ridicules ? 

Jérôme : (Furieux) Tu as failli faire tout foirer ! 

Brigitte : Foirer quoi ? 

Elise : (Aidant Brigitte à s’assoir) Bon ! Ça va, elle a fait une boulette, n’en parlons 
plus !   

Jérôme : (Dépité) Tu parles d’une boulette !  

Brigitte : Comment ça une boulette ? 

Jérôme : (Dépité) Laisse tomber ! 

Elise : Ils vont revenir ? 

Jérôme : Oui ! Heureusement que j’ai rattrapé le coup !  

Elise : Alors, inutile de te mettre dans tous tes états ! 

Jérôme : Et même que Camille vient boire l’apéro ce soir ! Je vais pouvoir lui faire 
mon numéro ! 

Brigitte : Cool ! Tu fais des tours de magie ? 



Elise : (A Jérôme) Je crois, qu’il faut la mettre dans la confidence ! 

Jérôme : Tu as raison, cela évitera qu’elle fasse encore une boulette ! 

Brigitte : (Vexée) Ce n’est pas gentil ça ! 

Elise : Mais, non, il dit ça comme ça ! 

Jérôme : Non ! Non ! 

Brigitte : Alors, c’est quoi comme tour de magie ? 

Jérôme : (Sortant, dépité à Elise) Bon courage ! 

Brigitte : Tu expliques à ta petite sœur de quoi il s’agit ? 

Elise : Marc a escroqué Jérôme de 200000 euros… 

Brigitte : Mon Marc ? 

Elise : Mais non ! Tu ne le connais pas, c’était l’ancien associé de Jérôme ! Il a trafiqué 
les comptes de leur société et il est parti avec beaucoup d’argent ! 

Brigitte : Et que viennent faire les TROCOURT là-dedans ? 

Elise : DURANCOURT ! Jérôme, a appris que Marc doit épouser Camille ! 

Brigitte : Elle n’est pas terrible pourtant ! 

Elise : Il l’épouse pour sa fortune ! Les DURANCOURT sont milliardaires ! En 
charmant la fille, il veut faire échouer ce mariage et se débrouiller de récupérer ses 
200000 euros ! 100000 pour lui, 100000 pour moi ! 

Brigitte : Et moi ? 

Elise : Quand DURANCOURT a téléphoné, tu es arrivée comme un cheveu sur la 
soupe ! 

Brigitte : C’est dégueulasse ! 

Elise : Je ne trouve pas ! Après tout ce Marc est un escroc ! Tous les moyens sont 
bons ! 

Brigitte : Je parle du cheveu dans la soupe, c’est dégueulasse ! Surtout dans un 
potage, dans des vermicelles, ça ne se voit ! Mais dans un potage ! 

Elise : (Dépitée) Tu ne te repose jamais ? 

Brigitte : Si quand je suis fatiguée ! 

Elise : C’est une expression ! Ouvre bien grand tes oreilles ! 

Brigitte : (Mettant ses mains derrière ses oreilles) Comme ça ? 



Elise : (Dépitée) ça aussi, c’est une expression, je veux dire, écoute bien (Mettant le 
doigt sur la tempe de Brigitte) De l’intérieur ! 

Brigitte : C’est certain, que si je vais dehors, je vais avoir du mal à t’écouter ! 

Elise : (Enervée) ECOUTE !  

Brigitte : (Penaude) Oui ! 

Elise : (Calmement) Comme je te disais, Jérôme a appris que son ancien associé, 
Marc, cet escroc, va se marier avec la fille DURANCOURT… 

Brigitte : Cette Camille ! 

Elise : (Calmement) C’est ça, cette Camille ! Donc, Jérôme, m’a proposé de faire venir 
les DURANCOURT, pour leurs proposer de gérer mes usines que j’ai en Suisse… 

Brigitte : Tu as des usines en Suisse, alors ? 

Elise : (Calmement) Non ! Mais la Suisse, ça ne te dit rien ? 

Brigitte : Si ! Le fromage et le chocolat ! 

Elise : (Calmement) Je sais, mais aussi le paradis fiscal !  

Brigitte : (Triste) Alors, nous ne sommes pas sœurs ? 

Elise : (Calmement) Non ! Mais il faut continuer à le faire croire au DURANCOURT ! 

Brigitte : (Triste) Même pas demi-sœur ? 

Elise : (Calmement) Non ! Même ! 

Brigitte : (Pleurant) Même pas quart de sœur ? 

Elise : (Calmement) Non plus ! 

Brigitte : (Se mettant à pleurer) Moi, qui ai toujours rêvé d’avoir une sœur ! 

Elise : (Calmement) Mais, tu es ma meilleure copine ! Ce n’est déjà pas si mal ! 

Brigitte : Tu as raison ! (Faisant la bise a Elise) Toi aussi, tu es ma meilleure copine ! 
Que fait-on maintenant ? 

Elise : (Se levant) Rassurer Jérôme, en lui disant que tu as tout compris et le laisser 
seul avec Camille, pour qu’il fasse son numéro ! 

Brigitte : De magie ?  

Elise : (Voulant rire) Oui ! C’est ça, de magie ! Je vais te donner quelque chose pour 
que tu te reposes ! 

(Scène sombre, puis éclairée, Jérôme est en costume, il est sur scène avec Elise) 



Jérôme : J’espère qu’elle va venir ? 

Elise : Ça m’étonnerait, avec les somnifères que je lui ai donnés ! 

Jérôme : Je parle de Camille !  

Elise : Mais oui, elle a dû succomber à ton charme !  

Jérôme : J’espère ! Tu sais ce que tu as à faire ? 

Elise : (Enervée) Oui, tu me l’as répété plusieurs fois ! Je reste deux minutes avec 
vous (Montrant les 3 coupes et la bouteille) Pour prendre un verre, je prétexte un 
rendez-vous et je vous laisse ! (Moqueuse) En tête à tête ! 

Jérôme : Voilà ! C’est ça ! En tête à tête ! 

(On sonne) 

Jérôme : Ce doit être elle ! Souhaite moi bon courage ! 

Elise : (Moqueuse) Tu en avais du courage, avec tes six maîtresses ?  

Jérôme : (On sonne) Je vais ouvrir ! 

Elise : (Moqueuse) Bonne idée, ça t’évitera de répondre une connerie ! 

(Il ouvre, Camille entre) 

Jérôme : (Prenant le manteau de Camille) Je suis heureux que vous soyez venue ! Je 
craignais que… 

Camille : (Souriant) Je ne vienne pas ? 

Jérôme : Oui, c’est ça ! 

Elise : (Moqueuse, avec l’accent suisse) Jérôme, a toujours était inquiet ! Dans tous 
les domaines ! 

Camille : (Souriant) Pour la gestion de vos affaires, c’est plutôt rassurant !  

Jérôme : (Remplissant les coupes) Trinquons à votre venue ! 

Camille : (Prenant une coupe) C’est ça, à l’enterrement de ma vie de jeune fille ! 

Elise : (Prenant un verre avec l’accent suisse) Comme ça, vous vous mariez ? 

Camille : Oui ! Dans une semaine ! Il s’appelle Marc (Levant son verre) A Marc ! 

Jérôme : (Levant son verre et faisant la moue) C’est ça ! A Marc ! 

Elise : (Levant son verre et faisant la moue, accent suisse) Oui ! A Marc ! 



Camille : J’ai une photo de lui ! Vous allez voir, il a un charme fou ! Célibataire en plus. 
(Elle fouille dans son sac et tend une photo à Jérôme et Elise) 

Jérôme : (Voyant la photo) Pas de doute ! C’est bien lui ! 

Camille : Eh bien oui ! 

Elise : (Accent suisse, elle pose la photo sur la table basse) Jérôme, veut dire 
qu’effectivement, il a beaucoup de charme ! 

Jérôme : Et, comment vous êtes-vous connut ? 

Camille : C’est Charles, qui me l’a présenté ! 

Elise : (Regardant sa montre, accent suisse) Bon sang, je dois vous laisser ! J’allais 
oublier mon rendez-vous ! 

Camille : (Souriant) Un rendez-vous galant ? 

Elise : (Accent suisse) Non ! D’affaires ! (Regardant Jérôme) Ma dernière histoire 
d’amour, s’est terminée quand j’ai appris que mon mari avait six maîtresses ! 

Camille : C’était un salaud ! 

Elise : (Accent suisse) De la pire espèce ! 

Camille : A votre place, j’aurais profité de son sommeil pour lui (Faisant un geste avec 
ses doigts, comme si elle tenait une paire de ciseau) 

(Jérôme met ses mains entre ses jambes) 

Elise : (Accent suisse) J’ai longuement hésité ! Je vous souhaite de passer une bonne 
soirée ! A demain Jérôme ! Et préparer bien votre dossier, pour le présenter à 
Monsieur DURANCOURT ! (Elle sort) 

Camille : C’est une charmante personne, votre patronne ! Vous n’avez jamais été 
tenté de la draguer ? C’est vraiment une très belle femme ! 

Jérôme : (Resservant du champagne à Camille, qui s’assoit) Non ! Je ne mélange 
jamais les sentiments et les affaires ! (Il s’assoit et trinquant avec Camille, il se 
rapproche d’elle) A notre soirée ! 

Camille : Ne vous m’éprenez, Jérôme ! C’est par courtoisie que je suis venue ! 

Jérôme : J’adore votre façon d’être courtoise ! 

Camille : (Troublée) Vous trouvez ? 

Jérôme : (Entreprenant) Oui ! Courtoise, charmante, intelligente ! Vous allez rendre 
votre Marc, le plus heureux des hommes ! 

Camille : (De plus en plus troublée) Vous croyez ? Vous me troublez ! 



Jérôme : (Resservant du champagne) Laissez-vous aller, Plus vous êtes troublée, 
plus vous êtes belle ! 

Camille : (De plus en plus troublée) Vraiment ?   

Jérôme : (Prêt à embrasser Camille) Vraiment ! Après tout, vous devez enterrer votre 
vie de jeune fille ! Alors, un baiser, ce n’est pas si grave ! 

Camille : (Prête à embrasser Jérôme) Vous avez raison, ce ne serait pas considéré 
comme une infidélité ! 

(Brigitte entre et voyant le champagne) 

Brigitte : (Accent Belge) Chouette ! Du champagne une fois ! 

(Rideau) 
 


